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venant de l'intérieur. Il rapporte que les colons américains de l'Orégon tèqiie Osorius à la rene Flîsdîeth, l'ouvrage lî,vqic Pilkington itbl ë
étaient désappointés et mécontents. Sur einq mille qui ci étaient arrivés sous le même règne, et s'est étonné île l'hérésie obstinér du révérend Oike,

en différents temps, environ mille avaient quitté le territoire pour aller s'êta- 1ev, qui souscrivait d'aord aux homélies a s c l'glie d'A tgieterrc.
blir en Californie. Canadicn. Il'a conclu à ce quc M. Oakelev fut dégradé pour cause et a r. e

Destruction, de la colonie anglaise de la Baie des Isles (.Wouvelle-Zan-qu'il lui fût infligé telleautre pini e que l2 Curugera cou-
de).-Un bâtiment arrivé à Nantucket (Massachusetts) apporte la nouvelle nahie.
aflligeantc que les naturels des environs de la Bnie des Isles se sont isurgé Sir Herbert Jenner r mie la caue en élibéré. el sursid d'ici à un Oi iirLix
au conimencement de mars dernier, et après plusieurs escarmouches, où les mois 11 prononcé (le son arrêt.
colons anglais et la petite garnison aidée (le l'équipage du btiment de guer-
ri azard, furent très nmial traités etobliés de se refugzier à bord des navires,
se sont emparés de la ville (Karararekn), l'ont pillée, puis incendiées. Cet nes Grahan ont d'abord refusé de répondre aux interpellations <lui leur ont
événementest d'autant plus regrettable, dans l'intérèt même des naturels, que été adressées sur les détuile (t projet de loi. Ils se sort réservés de modifier
depuis le massacre du capitaine Wakefield et de ses compagnons, le gouver- le bill lorsquil sera exainé en comité.
nement anglais a été en butte à des attaques pour n'avoir.pas sévi contre eux Lord John iînrs a eu cependant le mérite darraclir à sir J- Cra-
autant que les colons et leurs amis l'auraient désiré. Il sera maintenant for- bain quelques aveux. Le noble lord a déclaré que, par suite dt refue
cé d'agir avec rigueur. Can.adin. Modifier les d dtli. cette mesure ne p sl

* . - n- iii lez, catfholiquies, et eni conîséquence il en u ead le et cri pré-
N O U V E L L E S R E L I G I E Il S E S. sentant tle notion pour remettre à .i4 uois la seconde lecture. Sir James

FRANCE. Graham a part vivement -it (e ce début, et il a iigé prudent

.- Mgr. 'R. P. Smith, évêque le la Trinidad, si connu par son zèle ci pour expliquer e la Chambre ce qu'il etvait refusé <le lui <lire un qtart dlimru
par son ardente charité, vient dearriver à Paris avec M. l'abbé~ Christophe, auparavant. Les explications qu'il a données n'ont pas brillé par leur netteté
de Montreuil-sur-Nler, le diee curé de San-Fernando, qui accomagne els ont prouvé plus clairemet, ceest que le Ministère est fort cînhar-
en qualité de secrétaire. C'est pour les besoins de son immense troupeau rasé de soi Suvre. Sir ,Tame> Grahiui a <l'abord soutenu qt.e, -ii la posi-
que le zélé pasteur a entrepris ce long et pénible voyage. tiou des pirtim en lrlaide, il était i it lispens-ble quc le Gou'ernelit ri: in-

Le diocèse de la Trinidad a 300 lieues d'étendue ; il renfermie 1E iles. vesti <l droit le nommer les cit fonctionnaires <les nouvealix cil-
Ngr. l3uckley est le premier évêque qui gouverna ce vaste diocèse ; il y léges. c. qui ne l'a pas cmpécli le dire ensuite <îue le Gouvernet nit-
a.rriva en IS21. Toutes les colonies aînglaises et danoises qui se trouvent raît pett-être aucune oblectuon a contérer ce droit a <lie coillilisSion
aux Antilles étaient sours sa juridic.tion. Il n'avait alors que six prêtres. niais que ce serait après avoir iui-îuêîie choisi les premiers lîrofesseuren
Cet excellent prélat mourut en 1S2S. et laissa douze prêtres. seulement lorsque les collèges seraient en plein exercice. La Reile ne -e

Mgr. M ac-Donnell, qui lui succéda, trouva tde grandes resspurces dans le réserverait alors qu'un droit <leveco. Il a réponu ensuite d'tne mratîjre
zèle. le désintéressement de lgr. Smith. qui fut son vicaîre-général jus- fort au témoire <les évêques catholiques. Sir James iGrali
cu'en 127 à cette époque le Saint-Siège le nonma son coadjuteur. voue ctn professeur qui réutira aux qualitéS requises pour cclîper tne

Grâces aux efforts persévérans et aux ;iombreux sacrifices de lhumble chaire le titre <le catholique, devra être préféré ; mais cepeidant les évêques
coadjuteur, Ngr. i\lac-Donnell put augmenter le clergé de son diocèse. Le font eni'c le, diverses chaires (les 'lott il nripprécie pas la pur-
pieux évéque eut la consolation de voir avant le mourir cinquante-deux rée. Il accepte volontiers un atiinier ciiolîqtc ; niais s'il payait cet au-
missionnaires exerçant avec zèle et courage les fonctions du saint ministèremûier tles <leniors de 1tt. le Gouvernement intervieîurnit sur ino rues-
et répandant les bienfaits de la religioni sur les populations catholiques, qui se tion OÙ il doit rester neutre tic là
multiplient d'une manière merveilleuse. Les IS iles qui composent le beau niônier sans que le Gouvernement luaraisse en fournir les moyens. Enin.
et vaste diocèse de la Trinidad ont chacune leur gouverneur ou un lieutenant sir James Graliama nous promet de tirer soi discours au clair lorsque le bilI
du gouverneur. sera en comité. Noirs attendrons.

Depuis la mort de Mgr. Mac-Donnell. qui arriva en 1844., \lgr. Smith a Répondant euîsuite à l'accisation de sir Robert qui a appelé le bil
su par sa prudence et par son zèle toujouis animé de la plus ardee charité,i e a
triompher de bien des dimticultés. Aujiourd'hui, il est en mesure d'établir 18 sur quoi se fonde le reproche du représentant et pour donner nus-
nouvelles missions, avant a sa disposition IS prétres, vraiment dignes de leur sitôt à la Chambre tne idée de la négligence lue l'iiiiiveraité d'Oxford ap-
sublime vocation. porte à religieuse de ses éiîdiaiiis, il a déclaré que penîlant deux

Ajoutons ici que Mgr. Smith pourvoit à lois les besoins d'un hon nom- et dotîie qu'il avait passé à O:tord, il liea jamais sisté c utit
bre de jeunes gens qui s'appliquent avec succès à l'eacquisition de sciences serina, à aucune instruct'nn à inclne leîoa tiC théologie, excepté
ecclésiastiques et à la pratique des verue sacerdotales dans !es séminaires de <ait les très rares circonstances oü l y était fîrcé. cette, aîteedote. qui a
Saint-Sulpice et d'Orléans, dans le séminaire des missions à All-Hlaws, fit rire la Chabre, ionr que les chef e ' so-
Dublin, et dans celui de Carlow. cient fort peu des insirwciuîni (les étuiinte niais que proure,

Les vertus du digne évêque que la divine Providence a placé à la tite t-elle en faveur du bil lrotosà aujout-rd'hui par !e Ministère ? U7iucr.
du diocèse immense de la Trinidad, la bonne conduite et le zèle des mnissi-
onnaires, la foi et !n charité qui règnent parmi les catholiques, les heureuses YA PIDEL1TE B ENTE.
dispositions des populatiocus protesantes qui, dans plusieurs endroits. audhsn-e
donnent leurs temples pour fréquenter les églises catholiques, tolut fait espé-
rer que notre sainte religion fera les progrès les plus rapides sur cette terre
-lointaine.

-On lit dans un journal de Lyon :
« Mgr. Brady, évêque de Peth, capitale île i'Auistralie occidentale, est ar-

rivé à Lvon venant de Rome. Ce prélat, dont le diocèse a été récemment
formé d'une portion du vaste diocèse de Sydney, nura spécialement pour
mission d'évangéliser les nombreux Sauvages de 'intérieur de la Nouvelle-
Hollande. Il vient réclamer les secours de l'uvre de li Propngation de
la Foi pour les missionnaires qu'il espère emmener avec lui très-prochaine-
ment.

Mgr. Trieche, évêque de Babylorne, délégat du Saint-Siège en Orient,
est également arrivé dans notre ville, venant de Ba-dad."

A NGLETERE .
-Le 2S avril, madame O' Donoglie, épouse de M. O'Donoghîe, écuyer,

fit son abjuration entre les mains du Révérend John O'Donriel, qui, peu de
temps auparavant, avait reçu 25 autres protestans dans le sein de l'Eglise
catholique.

-Mgr. Pévque de Londres a fait assigner devant la Cour eclésiastitue
îles doctors commnts, présidée par sir Herbert Jenner, le révérend M. Oa-
keley, ecclésiastique attaché i l'Université dI'Oxford, pour avoir cherché à
introdttire dans les cérénionies le l'Eglise établie certaines formes et pratiques
appartenant exclusivement à PEglise romaine.

M. Oakeley n'a point comparu, et ne s'est fait représenter par ntucun
conseil.

M. Bayfuord, jeicie proctor, ou procureur dl pi élat, a réfuté la prétention
exprimée par M. Oakeley dans ses Mémoires, de se conformer aux disposi-
tions du concile de Trente, lesquelles, selon lui, seraient obligatoires polir
toute la clrétienîté. R a prononcé un plaidoyer où il a cité la lettre de lé-

LA traversée fut hentreiuse. On n'essuya pas de ces tempétes qui
élèvent les vagîtes de la mier jtisri au cil. Les vents furent tran-
quilles. comme s'ils fussent éntétrs le vén'aératioi pour l'innocence
de Rufine et de Marie, onime s'3 iln ctssent pas votil ,croître leur
misère par un nouvel efFroi.

On prit terre. Lorsquîe Marie débarqu, oh I commie elle sentit le
bonheur <le se t rouver sur la terre ferme! "Mon Diut I dit-elle ei elle-
même, tu tic n'ns pas abadonne sur les gouffîres de la mer ; ti
ne m'nbandonneras pas non plus sur les flots <le la vie, moi qui suis
tort eniant t.... Qt'allons-nouîs devenir Rufrine et ioi ? Tu es notre
père, conduis-notîs. Non ! Il n'y n pas le destin, comme les païens
le prétendett : il i'y a qte les décrets de ti divine volonté qui soient
immîuUnles. Si nous nous souniattois à elle avec ure obéissance fi-
linlc. tout nus réuissra."

Elle regarda plusieurs fois limnense Ocann, ndnirant la vaste
étendtie de cette mer si dangereuse : " Que la majesté de Dieu est
granîde, njoiuta-t-c:flc encore ! O toi.Etre infini, tit es te repos éter-
iel-,... Que Paspect le ctte ier r'st imposant ! Que cette plaine

dles Caux est magifie; mais qu'elle est trompeuse ! Cette surfa-
ce si calme en npparence, petit en ii instant se chîniger ci flots tu-
inultueux, s'élevant comme les montagnes menaçantes. Il ci est
ainsi tIti bnlieur sur la terre ; il cri est ainsi de In vie !... Déjû, j'en
ai fait P'xpérience."

Elles furent conduiles à Cyr, «ville de Syrie. On leur dit cl'un
ton à moitié smical,comme Si elles n'appntîeînnient qu'à demi à l'h.ii
manitû . le pays est bon : vOUs vois y habiturez sans doute. C'est
en ef!'et la terre où la totite-puissance de Dieu a prodigué les trésors


